
Charlemagne au cœur des Mauges ? 
 

                        Le "saut de Roland", un exploit légendaire. 
 
          A proximité de la Gabardière au Fief Sauvin, existe un rocher à 
cupule, connu sous le nom de ''Saut de Roland''. Il est inscrit dans un récit 
légendaire qui raconte la victoire à Montrevault de Charlemagne et de 
Roland contre les Bretons. 
 

 
L’Evre contourne Montrevault, ici en crue au pont médiéval de Bohardy. 
 
          Vers les années 770, alors que le grand Charlemagne règne sur la plus 
grande partie de L'Europe, la terre d'Anjou est attribuée à sa sœur Berthe, 
femme forte physiquement, et qui ne s'en laisse pas conter. 

          Son fils, le petit Rolandin (futur Roland le Preux), fait sa joie à sa 
naissance. Mais elle déchantera vite, car dès les premiers instants, il 
montrera son caractère en refusant de se laisser langer.  

 

          Si bien que pour être mieux maîtrisé dans ses humeurs, il recevra une 
éducation en dehors de l'Anjou. 

          En âge de se joindre aux chevauchées de son oncle, il participera à 
plusieurs campagnes, puis reviendra en Anjou. Son père, le Sénéchal Milon, 
le charge de tenir les ''marches jouxtant la Bretagne ''. 

 

          Le roi breton traverse la Loire 

          Ce sont des biens difficiles à tenir, car le roi breton s'insurge contre 
l'Empereur, porte la guerre dans les provinces voisines, traverse la Loire, 
et fonce à travers les Mauges, prenant à revers toutes les défenses 
angevines. La situation est tellement grave que l'empereur doit lui-même 
venir en Anjou. Il décide de descendre le fleuve jusqu'au Mont Glonne à St 
Florent le Vieil, de pénétrer loin dans les terres pour couper l'ennemi de 
ses bases et l'anéantir. 

          Les Francs débarquent comme prévu au Marillais, puis ils 
commencent à remonter la vallée de l’Eve. Mais la rivière est sinueuse, elle 
se jette de pieds de coteau en pied de coteaux, buttant sur les rochers qui 
surplombent l'eau de quelques dix hauteurs d'homme. Elle oblige la troupe 
à la franchir à gué pour avancer dans la prairie de l'autre rive. Car il est 
souvent impossible de se hisser sur le coteau rocheux avec les chevaux 
lourdement harnachés, au milieu d'une végétation dense et épineuse. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Charlemagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Roland
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marche_de_Bretagne


 

De seuils rocheux en seuils rocheux l'Evre est large et souvent profonde. 

          Après cette progression laborieuse, la journée est assez avancée 
lorsque la troupe arrive devant Montrevault, mais l'ennemi a eu le temps 
de regrouper ses forces. Et c'est dans ces circonstances que la ville va 
mériter son nom de '' Mont Rebelle '', car tous les assauts menés, tant à 
Bourg Hardy (Bohardy) qu'à la Musse vont échouer. Plus au sud en aval de 
Raz-Gué, Roland qui s'est engagé de ce côté-là, s'échappe à grand peine, 
laissant ses camarades décimés.  

          Pour éviter d'être pris, il file plein sud, laissant la rivière à sa gauche, 
qu'il aperçoit du haut du plateau. Il franchit facilement le ruisseau 
d'Abriard, remonte à la Tournerie, passe à côté de la Chèvrerie, mais il a de 
nouveau l’Evre devant lui, qui coule au fond d'une vallée encaissée. 

          Il hésite à la vue du coteau abrupt, mais l'ennemi est peut-être 
toujours à sa poursuite. Alors il lance, à travers le ravin, son destrier 
"Veillantif". Le cheval s'enlève, il semble flotter au-dessus des ajoncs et des 
genêts, mais brutalement il retombe sur un rocher en contrebas, et si 
durement qu'il laisse l'empreinte de ses sabots. 

          La descente du coteau est laborieuse, il faut de nouveau engager le 
cheval dans l'eau pour rejoindre en face, le village des Places, puis 
poursuivre jusqu'à Beaupréau. Il a la joie d'y retrouver Charlemagne, qui a 
laissé sa troupe en sûreté, sur une colline protégée par des prés 
marécageux, à une demi-lieue de la cité rebelle. 

          Pleinement rassuré, l'empereur se prépare à se restaurer dans le 
Castel de Beaupréau. 

 

          Mystérieusement, tombent trois gouttes de sang ... 

          C'est alors que mystérieusement, dans le plat commun, tombent 
trois gouttes de sang. Y voyant un signe du ciel, Charlemagne s'écrie : "Mes 
gens sont en danger" et, dans l'instant, il commande qu'on selle son 
destrier. 

          Le cheval de guerre est connu des anciens trouvères qui le nomment 
"Tencendur". Mais à Beaupréau, la tradition locale en fait une simple mule 
... En tout cas c'était une bête rétive, ce qui s'explique sans doute par la 
fatigue d'une longue chevauchée. Le reste de l'escorte n'est pas mieux 
montée, et c'est une bien triste colonne qui s'ébranle et se traîne malgré 
les coups de talons dans les flans des montures. 

          A peine une lieue est parcourue péniblement, jusqu'à l'Angibout, 
quand "Tencendur" heurte du sabot, une pointe de ''Chiron'', il est si 
fatigué qu'il s'abat lourdement et que ses genoux marquent la pierre. 
L'empereur est surpris et laisse choir son bâton de commandement qui se 
fiche dans le rocher. 

          Alors soudainement, se libère une source abondante (le rocher à 
cupules, le mégalithe de l'Angibout a depuis longtemps disparu). Le tout 
premier aspergé par cette eau jaillissante, le cheval "Tencendur" s'en 
trouve comme revigoré. Il se redresse frémissant et il boit aussitôt, à même 
l'excavation provoqué par sa chute et que la source a remplie. Il avale l'eau 
d'un seul trait, et ceux de l'escorte font comme lui.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Veillantif
https://books.google.fr/books?id=RTRopzKuPXIC&pg=PA914&lpg=PA914&dq=Charlemagne+Tencendur&source=bl&ots=XcpDGYrIUX&sig=Con36PAQY7ZrYKZrUKiku-cenmU&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwj8vrCl-ozaAhXD0xQKHSKFAYgQ6AEIaDAK#v=onepage&q=Charlemagne%20Tencendur&f=false


          Hommes et chevaux se trouvent ragaillardis, et c'est sans une pause 
qu'ils absorbent le reste du chemin à travers les hailliers et les champs, et 
qu'ils débouchent de la forêt de la Bellière en vue de Montrevault. 

 

 

          Le soleil va remonter au levant ... 

 

          Il est plus que temps d'arriver. La bataille qui se déroule un peu plus 
loin tourne au désastre. Les Francs ont laissé entamer leurs défenses sur la 
colline. Ils se battent d'autant plus mal qu'ils sont gênés par le soleil 
couchant et ses rayons obliques qui les aveugles. Un certain nombre font 
plus que de tourner la tête. Ils fuient par les pentes pour gagner l'abri de la 
forêt. 

 

 

          De l'autre côté du vallon opposé au combat, l'empereur se rend 
compte du désastre, plein de dépit et de colère. Il étend brutalement les 
bras pour retenir ses cavaliers et, du même geste implore le ciel de lui venir 
en aide. 

          Et le miracle se produit. Le soleil remonte se positionner au levant et 
darde ses rayons dans les yeux des Bretons, mais avec toute la puissance 
d'un plein midi. D'un même coup, les Francs sentent revenir leur courage, 
alors que la source de l'Angibout leur a fait retrouver leurs forces. Ils 
contre-attaquent, rejettent les Bretons dans les prés bas et, sans leur 
laisser le temps d'amorcer un repli vers Montrevault et la vallée, ils les 
encerclent et les anéantissent. 

          Le pré marécageux ''la mare Bataillère'', n'est plus qu'une mare de 
sang. Et aussi s'exclame-t-on "à la mare Bataillère finit la guerre". Après 
une si totale victoire, il reste à Charlemagne un geste à accomplir : celui de 
la reconnaissance. Dès le lendemain, avec son armée il descend l'Evre vers 
la Loire et le tombeau de St Florent, au Mont Glonne. 

 

- J-L Perdriau, le 25 mars 2001, d'après la légende recueillie par Tristan 
Martin, chercheur et archéologue de St Pierre Montlimart, le 28 mai 1864. 

 

 

          - La pierre à cupule, dans les coteaux de la Gabardière, est 
pratiquement invisible, est tournée vers le haut du coteau. Mais le lieu est 
marqué par l'histoire tragique des guerres de Vendée, en particulier les 
massacres de février 1794 de deux côtés de l’Evre. C'est aussi autour de la 
ferme de la Gabardière, qu'il nomme ''La Genivière'', que René Bazin de 
l'Académie Française fera se dérouler une partie de l'action de son roman 
''Les Noëllet'' *, à la fin du 19ème siècle. Notons aussi que le château de 
Beaupréau n'existait pas encore. 

 

 

http://www.canalacademie.com/ida4484-Les-Noellet-un-roman-de-Rene-Bazin-de-l-Academie-francaise.html


 
 


